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Mayotte : il faut « appliquer une politique
diplomatique ferme à l’attention de l’Union des
Comores »
La crise qui secoue Mayotte depuis des semaines constitue une occasion historique pour la
République de faire cesser les provocations des Comores rendant impossible la mise en œuvre
d’une coopération équilibrée, écrivent le sénateur de Mayotte Thani Mohamed-Soilihi et l’avocate
Nathalie Trousseville dans une tribune au « Monde ».

LE MONDE | 27.03.2018 à 12h03 | Par Thani Mohamed-Soilihi (Sénateur de Mayotte) et Nathalie Trousseville (Avocate
au barreau de Paris)

Tribune. Le soulèvement populaire, observé actuellement au sein du 101e département de Mayotte,
relance le sempiternel débat sur l’appartenance de cette île à la France, différend qui l’oppose à
l’Union des Comores depuis des décennies. Le 22 décembre 1974, à l’occasion d’une consultation
d’autodétermination, les habitants d’Anjouan, de Mohéli et Grande Comores ont voté à plus de 95 %
pour l’indépendance, tandis que les Mahorais se prononçaient largement pour le maintien au sein
de la République française.

Prenant acte de ce choix, la France a alors décidé de comptabiliser les résultats île par île,
conservant ainsi dans son giron le futur jeune département. Cette décision, vivement critiquée,
aurait été prise en violation du droit international, et notamment du point 6 de la déclaration du
14 décembre 1960 sur l’octroi de l’indépendance aux pays et peuples colonisés des Nations unies,
qui édicte que l’intégrité territoriale des anciennes colonies doit être préservée. La France aurait
ainsi arbitrairement amputé les Comores d’un quart de son territoire se fondant sur le droit des
peuples à disposer d’eux-mêmes.

« L’Union des Comores s’oppose aux expulsions de ses ressortissants en refoulant les navires de migrants renvoyés de
Mayotte sous le prétexte fallacieux qu’ils y seraient chez eux » (Manifestation à Marseille contre l’insécurité et
l’immigration à Mayotte, le 24 mars). BERTRAND LANGLOIS / AFP
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DURANT PRÈS
D’UN DEMI-
SIÈCLE, MAYOTTE
EST RESTÉE,
DANS L’ARCHIPEL,
LA SEULE ÎLE
SOUS
SOUVERAINETÉ
FRANÇAISE.
PARIS N’A ÉTABLI
SON
PROTECTORAT
SUR MOHÉLI
QU’EN 1886, ET NE
S’EST INSTALLÉE
À ANJOUAN ET EN
GRANDE
COMORES
QU’EN 1892

Lire aussi :   Pour les Comoriens, « les clandestins sont chez eux à Mayotte »
(/afrique/article/2018/03/23/pour-les-comoriens-les-clandestins-sont-chez-eux-a-mayotte_5275329_3212.html)

Accuser la République française d’avoir construit une opposition fictive entre des populations d’un
même environnement traduit une méconnaissance manifeste de l’histoire de Mayotte, que l’on fait
remonter à tort à 1946 et à la création de cette entité administrative qu’est un Territoire d’outre-mer
(TOM).

Instabilité et violence depuis l’indépendance
En réalité, c’est cette opposition originelle entre les îles composant l’archipel qui a conduit les
Mahorais, régulièrement victimes de razzias depuis le XIIIe siècle, à réclamer la protection de la
France. Le monarque malgache de Mayotte, Andriantsoly, lui a cédé l’île en 1841, afin de mettre un
terme à la guerre que se livraient les « sultans batailleurs ».

D’ailleurs, preuve s’il en fallait, l’Union des Comores a de nouveau et durablement sombré dans
l’instabilité et la violence dès la déclaration de son indépendance. S’il est difficile d’établir une
définition satisfaisante de l’idée de nation, on peut considérer qu’elle trouve sa source dans un
ensemble complexe de liens qui fondent le sentiment d’une appartenance commune et la volonté de
vivre ensemble. Force est de constater que cette volonté n’a jamais existé entre Comoriens et
Mahorais.

On affirme également commodément que les habitants de ces quatre îles
parleraient la même langue, auraient la même culture, la même religion, la
même histoire. Pourtant, il n’en est rien. En effet, durant près d’un demi-
siècle, Mayotte est restée, dans l’archipel, la seule île sous souveraineté
française. Paris n’a établi son protectorat sur Mohéli qu’en 1886, et ne s’est
installée à Anjouan et en Grande Comores qu’en 1892.

De plus, le shimaoré, parlé majoritairement sur l’île est une langue bantoue,
apparentée au swahili, qui rapproche tout autant les Mahorais des habitants
de la côte Est africaine que de ses voisins comoriens. La seconde langue
vernaculaire de l’île est un dialecte malgache, le shibuchi, qui ne se
retrouve nulle part ailleurs aux Comores.

Pression migratoire insoutenable
Autre différence fondamentale, à Mayotte, où la culture africaine matriarcale
est également venue teinter d’animisme la pratique religieuse, les Mahorais
ont traditionnellement une lecture du Coran qui s’accorde avec les lois de la
République. La situation explosive de Mayotte est aujourd’hui intimement
liée à la pression migratoire insoutenable venue des Comores, et qui
impacte lourdement l’éducation, la justice, la sécurité, la santé ou encore le
logement.

L’Union des Comores s’oppose aux expulsions de ses ressortissants en refoulant les navires de
migrants renvoyés de Mayotte sous le prétexte fallacieux qu’ils y seraient chez eux. Sa
revendication de souveraineté est inadmissible et venant d’un autre pays serait perçue comme un
acte de défiance intolérable à l’égard de la France.

Lire aussi :   « Depuis Paris, l’échelle d’analyse semble extirper Mayotte de son
contexte comorien et africain » (/idees/article/2018/03/20/depuis-paris-l-echelle-d-analyse-semble-extirper-mayotte-

de-son-contexte-comorien-et-africain_5273442_3232.html)

Cette crise systémique, qui dure depuis six semaines maintenant, offre à la République Française
une occasion historique de mettre un terme à cette situation et d’appliquer une politique
diplomatique ferme et exigeante à l’attention de l’Union des Comores et faire ainsi cesser leurs
provocations régulières, rendant aujourd’hui impossible la mise en œuvre d’une coopération
équilibrée et d’un dialogue apaisé.
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Le gouvernement actuel se trouve contraint de repenser, en pleine crise, les relations bilatérales
entre la France et l’Union des Comores, qui ont, on doit l’observer, rarement été envisagées par le
Quai d’Orsay dans un sens tenant compte des réalités historiques et de la volonté souveraine de la
population mahoraise.


